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LES AVENTURE S DU CAPITAINE VATAN
PROLOGUE~.
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LOUISE DE CRUV>.

Le sieur d'Albain, vieux soldat dtë iguerros dc la~ Ligue,

Les deux gouverneurs joignirent leurs troupes :la guerro
recommtenç,a alors et fut vivement cnduite des deux côte5s.

La petite armée royale était forte do sept mille hommes au
plus, infanterie et cavalerie, mais elle compensait par son courage,
sa discipliné', qe habitudes militaires et surtout son vif désir dle

'tOlt

à-.MM

,~ \\

était réellement l'homme qui convenait pour mt ncr à bit.n cctt..
Seuvre difliilo de pacification ; doux, bienveillant, énergique et
c-ipitaine expérimienté*, il réuni&.% kb qn.altéà indi.,pen,.tblç8
pour réussir.

Aprè,c avAir pris les précautions les plus ïagt8 t les plius
minutiouses, pour contenir les paysans dans son propre gouverne-
ment, le siêur d'Albain leva deux mille fantassins et mille cavaliers,
parmii lesquels se trouvaient trois cents nobles, et, le 13 juin, c'est-
à-dire quinzo jours à peine après avoir requ les lettres-patentes du
roi, tout étant pacifié derrière lui, il fut en m.esure d'entrer en
Limiosin

prendre une %*,c-Ltatu re;ýanche d edSftspassée8, ce qui ltt
manquait du côté du nombre.

Les royaux marchêrt.i contre les Insurgés, six jonrs après 1.1
scission survenul entre les Croquants catholiques et les réformés.

Les Croquantsw cathuliquus étaient au nombre de trente-cinq
mille , surpris -à ,Iamprovistec par l*armée royaie, a*ayant pas eu à
temps nécessaire puur s organiser iéiueuLt ls prirent l'pou
vante, et. la plu graudu partie se déband.t maIjré les prières ivt

les menaces de leurs chefs.
Cependant, quinze mille d*cntrc eux, les plus résolus ou les

plus compromis, se retranchèrent . Saint-Priest-dc-liigour et au
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